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inquiète nos consciences, nous pousse 
désespoir.

„â,, - S«,Tu? .ï„‘,n,' w n’â 1
notre délicatesse, — les natures qui s’accordent °lr’ ?ffen,sent 
— ceux qui nous sont chers et que nous 13 ave£: ,a nolre’ as 
parents sans religion, les époux qui trahissent "i°nS SO,uffrir' — les P 
dépravent, le trouble de nos affaires le renvpr<fS enfa”ts ffui se A

'„°"c«œïs*°cc6ï d= °°’ tr"a"' “ *■»'>“»». ”

les défauts qui nous découragent, les néchés ^U1 no,us rebutent, ; n 
Que de croix, grand Dieu, que de croix ! Or' n°US pouvantent K

a) Nous ne sommes pas de ces révoltés mil L 
blasphème et se font de la croix une arme cnnLS°^-agetlt. par le f " 
perfections et jusqu’à son existence, afin dP r, e J)leu, niant ses n, 
injurier le hasard auquel ils attribuent leurs maux°lr mépriser et

b) Mais nous sommes, pour la plupart, des impatients
Nous murmurons, nous nous plaignons „ . b

de trop nombreux soupirs l’étonnement mi °US nian^estons par q 
nous voir si malheureux. "ue nous éprouvons de I K

au découragement et au (1'
si

i
V

liNous aggravons nos souffrances par des nom • 
tes, ne prenant garde qu’à ceux qui nous naraiparaisons attristan- 
sans songer à ceux qui sont plus éprouvés que nom P*US heureux’

Si nous n’osons pas dire : Dieu n’est tvL q
qu’il serait plus juste de se montrer nmi ?ous trouvons M
n’osons pas dire : Dieu n’est pas bon nrm= ns.sévi=re;— si nous 
bien meilleur de remplacer la douleur par le big1?”8 serait s

Nous oublions nos péchés qui doivent être h?-,1!6- s

tion qui nous oblige a l’imitation d’un Dieu notre voca" !
tion qui ne peut s’obtenir que par la souffrance1101”6’ n°tre Perfec' )

2. Et pourtant Jésus a dit ■ Tollat crucem r q
sa croix .— Ce n’est pas une prière, ce n’est îUarn ’ d faut porter 
un ordre; ordre tellement rigoureux et Un consei1> c’est
salut est attaché à son accomplissement : Ou ' °rmab1^ (lue notre : S 
suam, non est me dignus. Il faut accepter et * accipit cruceni 11
ter avec patience. Si nous traînons Vinstrumentéconsécluent por- 
au moins taisons-nous ; si nous parlons, que c • notre supplice, 
tre que nous méritons les peines que Dieu e SOIt pour reconnaî- 
demander à Notre-Seigneur qu’il ait pitié de not Pige 011 pour 

Et pour en arriver là, nous puiserons for™»? aiblesse' 
contemplation de Marie au pied de la rrn,V J , c°urage dans la 
Eucharistie. °lx et da”s la très sainte
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II. — Source de patience dans les 1
souffrances.

I. Contemplation de Marie au Pied de la Croix
Les Evangélistes comprenant qu’ils ne trouveraient 

mes assez expressifs pour retracer les douleurs de M ^ ° l


